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- chavouot - nasso- 

Chavouot est une fête, un moment de Bonheur 

intense, celui d'avoir été choisi pour recevoir la 

Torah,   .אשר בחר בנו   

Mais c'est aussi et surtout un engagement person-

nel profond, d'accepter ce Don avec toute la  pro-

fondeur de la compréhension de l'Événement!  

השם יתברך    nous a donné SA Torah, et nous 

devons en être dignes. 

Tossfot (berah'ot 11a) demande pourquoi  on 

redit la Berah'a de la Soucca à chaque repas, 

même plusieurs fois dans la journée, alors que la 

Berah'a sur l'étude de la Torah on ne la dit qu'une 

fois par jour, chaque matin?    

Et Tossfot répondent, quand j'ai terminé un repas 

à la Soucca, j'ai fini de manger, ma Mitsva  s'ar-

rête.  Alors que si je ferme ma Guémara pour mes 

occupations professionnelles ou autres, je suis 

toujours au "milieu du repas",  avec l'intention d'y  

revenir dès  que je pourrai.  La Sougya, c'est ma 

vie,כי הם חיינו . 

Le H'atam Sofer explique pourquoi avons nous 

reçu deux couronnes lorsque nous avons dit  נעשה

 en récompense d'avoir accepté de faire ונשמע,  

même avant de comprendre נעשה,  .   נשמע

Mais ceci ne justifie qu'une seule couronne?     

Et il  répond , il y a eu deux engagements,  

d'abord de suivre la Halah'a dans tous ses détails,  

mais ensuite de s'efforcer de comprendre chaque 

Halah'a.  Pas le pourquoi , mais Quoi et Com-

ment. 

Et c'est dans ces 2 directions (Hatmada et Iyoun), 

que  nous acceptons la Tora à Chavouot!       

Hag Samea ’h! 

Le mot du  Roch Yéchiva 

FEUILLET 

n°23 
sivan 

 5786 

Le Ikar de Matan Torah, c ’est le « Naassé Vénichma » : vivre la Torah et 
l’accomplir.  

La Torah n ’est pas seulement un livre de sagesse ou un récit historique. Elle 
doit transformer l ’homme. 

Le Baer Heitev rapporte au nom du 
Maguen Avraham que la Guemara 
Chabat décrit précisément 
toutes les étapes traversées 
par les Bnei Israël depuis la 
sortie d ’Égypte jusqu ’au 
don de la Torah.  

Or, si l ’on fait le calcul, 
Matan Torah a eu lieu le 
51eme our. 

Alors pourquoi célébrons
-nous Chavouot le 50 eme 
jour ? 

Le Zohar pose cette question :  

Pourquoi Hachem a -t-Il attendu 
quarante-neuf jours après la sortie 
d’Égypte avant de donner la Torah ?  

Pourquoi ne pas l ’avoir donnée immédiatement ? 

Le Zohar répond qu ’après la sortie d ’Égypte, les Bnei Israël portaient en-
core l’impureté de l’Égypte. 

Dans un tel état, il leur était impossible de recevoir la Torah.  

Il fallut donc quarante -neuf jours de purification, d ’élévation et de travail 
intérieur. 

Ainsi, le 50 eme jour, ils étaient enfin devenus purs.  

Le Maharsha explique alors une idée fondamentale :  

Le véritable essence de Matan Torah n ’est pas seulement la réception de la 
Torah, mais l ’état de pureté nécessaire pour la recevoir. 

Voilà pourquoi nous célébrons le Yom Tov le 50 eme jour : 

le jour où nous sommes devenus dignes de recevoir la Torah.  

Car ce n ’est qu’ensuite, le 51eme jour, que la Torah a été donnée.  

Le principal n ’est donc pas uniquement la connaissance ou l ’étude. 

Le principal est la pureté intérieure : travailler ses midot, enlever les dé-
fauts, purifier son cœur.  

C ’est pour cela que nous célébrons le jour le plus essentiel : 

Rav moche kaplan 
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le jour où l ’homme a réussi à se transformer.  

Le Or HaHaïm explique le verset :  

« Ousfartem lakhem » — « Vous compterez pour vous ».  

Pourquoi la Torah ajoute -t-elle « lakhem » ? 

Parce que ce compte doit être « pour vous » : 

pour vous purifier, vous préparer et devenir aptes à recevoir la 
Torah.  

Le verset dit :ן יְשׁוּעוֹת חָכְמַת וָדָעַת יִרְאַת ה׳ הִיא אוֹצָרוֹ״ יךָ חֹסֶּ  ״וְהָיָה אֱמוּנַת עִתֶּ

Et Reich Lakich explique que chaque mot fait allusion à un 
ordre de la Torah :  

 אֱמוּנַת = זרעים

יךָ = מועד  עִתֶּ

ן = נשים  חֹסֶּ

 יְשׁוּעוֹת = נזיקין

 חָכְמַת = קדשים

 וָדָעַת = טהרות

Mais le verset conclut : ״יִרְאַת ה׳ הִיא אוֹצָרוֹ״ 

La crainte d ’Hachem est le véritable trésor. Une personne peut 
connaître les 2711 dapim du Chass ; si elle ne possède pas la 
crainte d’Hachem, tout cela perd sa valeur.  

La Guemara donne un machal :  

Un homme demanda à son serviteur d ’acheter du blé et de le 

stocker dans la maison. Le serviteur accomplit sa mission.  

Puis le maître lui demanda :  

« As-tu mis le produit pour protéger le blé des insectes ? » 

Le serviteur répondit :  

« Non. » 

Le maître se mit alors en colère :  

« Alors tout cela ne vaut plus rien ! »  

Le blé représente la Torah.  Les insectes représentent le Yetser 
Hara et les mauvaises midot, qui viennent “ronger” la Torah 
de l’intérieur jusqu ’à la faire disparaître.  

Le produit de protection représente la crainte d ’Hachem :  

elle empêche les mauvaises influences de détruire la Torah de 
l’homme. 

Lorsqu ’une personne faute et ne travaille pas ses midot, c ’est le 
signe qu’il lui manque cette crainte d ’Hachem.  

Ainsi, même la Torah reçue le 51 eme jour ne peut subsister sans 
cette préparation intérieure. 

Le plus important est donc ce travail de purification : quarante
-neuf jours d ’effort pour devenir un réceptacle digne de la To-
rah. Voilà pourquoi nous célébrons Chavouot le 50 eme  jour : 

le jour où le peuple d ’Israël est enfin devenu pur.  

 

Propos recueillis par Elie Taieb - Bahour de la promo actuelle  

Histoire de nos sages 

JE CRAINS LE AÏN HARA …  
Un jour, un homme se rendit chez le grand Rav Aharon 
Yehuda Leib Steinman.  

Il était très inquiet et demanda au Rav :  

— Rav , je crains le Aïn Hara … Existe -t-il une ségoula 
pour s’en protéger ? 

Le Rav le regarda avec douceur et lui posa une première 
question : 

— Dites -moi, avez-vous déjà terminé le Chass ?  

L ’homme répondit timidement :  

— Non, Rav …  

Le Rav continua :  

— Au moins un traité de Guémara ?  

— Non …  

— Un traité de Michna ?  

— Non plus …  

Alors Rav Steinman lui repond fermement et lui disant :  

— Ne craignez rien. Vous n ’avez rien à redouter. 

L ’homme fut surpris et demanda :  

— Pourquoi, Rav ?  

Le Rav répondit :  

— Car la véritable richesse d ’un homme, ce sont ses ac-
quisitions en Torah. C ’est cela que l’on envie réellement 
dans le Ciel. Tout le reste est passager.  

http://www.ovdhm.com
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Tout était parfait. Une grande salle, un décor soigné, une 

foule émue… Réouven et Sarah venaient de se marier. La 
cérémonie était splendide, le couple rayonnait. Puis le 
lendemain, Réouven sort faire une course … et ne revient 

pas. 

Une heure passe, deux heures, la nuit tombe. Toujours rien. 
Sarah, inquiète, contacte la police. Une enquête est lancée. 
Aucune trace. Rien … sauf des mouvements sur le compte 
bancaire. Il est vivant. Il utilise les cadeaux du mariage. 

Mais il a disparu.  

Une semaine passe. Puis deux. Un mois. Une année. Et un 
soir, celui de leur anniversaire, Sarah, seule, feuillette les 

photos du mariage. Soudain, on frappe à la porte. Elle 
ouvre… Réouven se tient là, souriant, en costume de 

marié, un bouquet à la main.  

Comment réagira -t-elle ? 

Ce récit nous confronte à une 

question : sommes-nous 
restés fidèles à notre 
engagement ? 

Chaque année à 
Chavouot, nous célé-

brons notre alliance 
avec la Torah. Mais 
dès les jours qui suiv-

ent, restons-nous pré-
sents ? Ou avons -nous 

déjà déserté ? 

Et voici que la Torah nous 
offre un clin d'œil : la paracha Nas-
so, lue juste après Chavouot, est la plus 
longue de toute la Torah. 176 versets. Un véritable 
"Chabbat 'Hatan" , où la Torah devient notre épouse spirit-

uelle. Et le nom même de la paracha, נשא , partage sa racine 
avec נשואין ( le mariage). Une allusion puissante : ces jours 
qui suivent la fête sont comme les débuts du mariage — 

la kala (la Torah) observe son hatan (le peuple juif).  

Sommes-nous à la hauteur ? 

Le ‘Hafets ‘Haïm illustre cette idée par une parabole. 

Deux sœurs, Rivka et Sarah. L'une vit dans l'opulence, l'au-
tre dans la simplicité. Mais l'une est triste, et l'autre rayon-
nante. Pourquoi ? Parce que Rivka n ’est pas considérée 
par son mari . Il ne l ’écoute pas, ne la consulte pas. Tandis 

que Sarah, bien que modeste, est pleinement respectée.  

Et le ‘Hafets ‘Haïm de conclure : la Torah est notre 
épouse. On peut l ’orner de soieries, la parer de couronnes, 

danser avec elle… mais si on ne l ’écoute pas, si on ne la 
consulte pas dans notre quotidien, que vaut notre en-
gagement ? 

Moché, en brisant les Tables après la faute du veau d ’or, a 
envoyé un message fort : on ne peut pas posséder la To-

rah sans la vivre.  Elle ne peut rester enfermée dans un 

coffret, inaccessible à la vie. Elle doit nous accompagner, 
nous guider, nous transformer.  

Alors, où en sommes -nous ?  

Chavouot est passé. La Torah nous a été confiée. Mais 
qu’en avons -nous fait ?  Sommes-nous toujours avec Elle ? 
Ou l ’avons-nous laissée seule, comme Sarah sur le pas de la 

porte ? 

Chavouot signifie semaines, mais aussi serments. Naassé 

Venichma.  Une promesse de vie commune, pas un sim-
ple feu de joie.  

La Guémara enseigne : "Celui qui cherche à se purifier, on 
l’aide." (Chabbat 104a)  

"Dans la voie qu ’un homme veut suivre, on le con-

duit ." (Makot 10b)  

La Torah n ’attend pas qu ’on l ’ad-
mire. Elle attend qu ’on vive 

avec Elle.  

Ce Chabbat ‘Hatan est 
l’occasion de vérifier 

notre lien, de raviver 
notre engagement. Si 

notre cœur est 
sincère, Hachem nous 

aidera à faire de cette 
union une véritable ré-

ussite. 

La Torah ne cherche pas des 
décorateurs, ni des gestes d ’appa-

rat. Elle attend une présence. Une 
vraie. 

Pas celle d ’un jour de fête, mais celle qui dure, qui accom-
pagne, qui s’inscrit dans le quotidien.  

On peut l ’orner de rimonim, la poser sur une armoire 
majestueuse, la chanter à Sim ’ha Torah … mais si, le 
lendemain, on ne la consulte plus, si on cesse de l ’écouter, 

alors tout cela devient un décor vide. 

Ce qui donne vie à la Torah, ce n ’est pas l ’arche qui la 
contient, mais le cœur qui la cherche.  
Ce n ’est pas la beauté du Sefer, mais la place qu ’on lui fait 

dans nos choix, dans nos hésitations, dans nos vérités.  

Ne soyons pas comme Réouven, revenu un an plus tard, 
sourire aux lèvres et fleurs à la main, oubliant une année 
entière de silence. La Torah, elle, n ’a pas besoin de nos re-
tours spectaculaires. Elle veut qu ’on reste là. Simplement, 

fidèlement. 

Qu ’on l ’étudie, qu’on la vive, qu ’on la fasse rayonner, même 
cachée. Et alors, Hakadoch Baroukh Hou nous ouvrira les 
portes de toutes Ses bénédictions. Pas parce qu ’on l ’a 

honorée un jour — mais parce qu ’on a choisi, vraiment, de 

vivre avec Elle.  

Rav Mordekhai bismuth MARIAGE OU MIRAGE ?  
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